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UN des pylônes de la Cen-trale thermique du CapLopez vient de faire l'objetd'un sabotage. Les faits sesont déroulés dans la nuitdu vendredi 13 au samedi14 mai 2017. 
« Nous avons constaté, de-
puis la base, qu'il n'y avait
plus de retour d'informa-
tion au départ du pylône
endommagé. Nous avons

donc dépêché des techni-
ciens sur les lieux, qui ont
effectivement constaté les
dégâts», explique un agentde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG).Selon le constat, les van-dales ont coupé le câble dela fibre optique qui relie lacentrale thermique à laSEEG. Ils ont ainsi abîmé laboîte de transmission etsectionné le câble de miseen terre. Si les auteurs res-tent, pour l'instant, incon-nus, les premiers soupçonss'orientent vers des pro-

fessionnels du secteurénergétique, notammentles employés de l'entre-prise israélienne Teleme-nia (qui a construit cetteinstallation électrique) etde la SEEG, au vu de l'habi-leté avec laquelle l'acte aété posé.La coupure de la connexionavait pour but, probable-ment, de provoquer denouvelles perturbationsdans la distribution del'électricité dans la ville. Interpellé par les respon-sables de Telemenia, le

gouverneur de la provincede l'Ogooué-Maritime, Pa-trice Ontina, s'est dit "outré
par cet acte incivique". An-nonçant qu'il déposera, aunom du gouvernement,une plainte contre X. « Il est
inadmissible que de tels
comportements restent im-
punis», a menacé la pre-mière autoritéadministrative del'Ogooué-Maritime qui es-père que les voyous serontretrouvés.Il convient de rappeler quela centrale thermique du

Cap Lopez a été construiteen 2012 par l'entrepriseTelemenia, pour le comptede l’Etat gabonais, dans lebut de renforcer l'offreénergétique dans la capi-tale économique. Saconstruction a nécessité uninvestissement de 130 mil-liards de francs supportépar l'Etat gabonais. L'infra-structure est venue en ren-fort à la SEEG, à hauteur de105 mégawatts, dans lafourniture de Port-Gentilen électricité. Ce qui a d’ail-leurs permis de réduire le

phénomène de délestageintempestif auquel sem-blaient s'accoutumer lesPortgentillais.Quelles étaient réellementles intentions des vandales? Qui aurait pu tirer profitde ce sabotage ? Ce sont, là,quelques questions quel'on se pose à Port-Gentil.Elles devraient trouver desréponses après l'enquêteen cours. En attendant, cetacte soulève à nouveau leproblème de la sécurisa-tion de cet important in-vestissement.

Acte de sabotage d'un pylône
Installations électriques/Centrale thermique du Cap Lopez
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Le pylône reliant la centrale thermique à la SEEG a
été saboté par des vandales.
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Ce poste électrique a également été détruit.
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Le gouverneur de l'Ogooué-Maritime, Patrice Ontina
(c), est allé constater les dégâts.
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LA foire municipale PierreLouis Agondjo-Okawe ac-cueille, aujourd'hui et de-main, une campagne delutte contre le Vih/sida,dans le cadre de la pre-mière édition du concept"Ma ville s’engage contre le
sida". L'événement s'orga-nise autour de deux jour-nées portes ouvertes,durant lesquelles les initia-teurs comptent réalisergratuitement 1500 tests dedépistage et distribuer 24000 préservatifs. Il estaussi prévu une communi-cation sur les affres decette pandémie et ses diffé-

rents modes de transmis-sion.Selon Nathalie Dupagne,gynécologue et présidentede l’Ong SensibilisationSanté Sexualité (3S), la ma-nifestation s'inscrit dansles "objectifs 90-90-90" vi-sant à permettre, à l'hori-zon 2020, à 90% desséropositifs de connaîtreleur statut sérologique, àautant de séropositifs derecevoir des traitements età 90% des personnes soustraitements antirétrovi-raux d'avoir une charge vi-rale indétectable.Pour rappel, les "objectifs
90-90-90" découlent de ladéclaration de Paris faitepar Anne Hidalgo, le 1erdécembre 2014. Ce jour-là,

la maire de la capitale fran-çaise déclarait que « les
villes ont un rôle majeur à
jouer dans la riposte contre

le sida. Et, de ce fait, elles
doivent répondre aux "ob-
jectifs 90-90-90 d’ici à
2020.»

Ces objectifs ont été reprisau Gabon dans une décla-ration dite de Lambaréné,du 17 mars 2016, dans la-quelle les édiles des com-munes du Gabon s’étaientengagés à lutter contrel’épidémie. Ainsi,  c'est enapplication des recomman-dations de cette rencontredu chef-lieu du Moyen-Ogooué, que la municipa-lité de Port-Gentil organisecette manifestation.Les opérateurs écono-miques, les religieux et lesassociations ont été sensi-bilisés, afin de contribuer àla réussite de l'évènement.D'autant que la situationreste alarmante dans uneville de Port-Gentil qui a untaux de prévalence de

4,9%, selon des chiffres of-ficiels. Aux termes des deux jour-nées portes ouvertes, ilsera élaboré un plan d’ac-tions pour la ville du sable,couvrant la période 2017-2020. Ce plan d'actions vi-sera les "objectifs
90-90-90", en même tempsqu'il permettra de créerdes groupes de Personnesvivant avec le Vih (PVVIH). Au lendemain des jour-nées, une équipe sociomé-dicale se rendra à Omboue.Elle y animera une confé-rence-débat au collège dela ville, suivie de séancesde sensibilisation et de dé-pistage au centre médicaldu chef-lieu du départe-ment d’Etimboue.

Sensibiliser les populations aux affres de la pandémie
Lutte contre le sida/Deux "Journée portes ouvertes"
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Mme Nathalie Dupagne, gynécologue, sensibilisant
les responsables d'associations.
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"JE suis un patron heureux".Ces propos sont de Sébas-tien Bensoussam, le direc-teur général d’OmégaSécurité. Cette entreprisede sécurité vient de souf-fler sa 12e bougie dans unetradition inhabituelle.A cette occasion, une quin-zaine d'agents ont reçu desmédailles de bronze dutravail, pour avoir totalisédéjà 10 ans de service.Puis, le directeur général aappelé ses collaborateurs àcontinuer à faire leur mé-tier "avec amour et profes-
sionnalisme". Non sansavouer sa satisfaction par

rapport au rendement deses employés nationaux.Sur les 250 agents quecompte Oméga Sécurité,99% sont des Gabonais. Cequi fait dire à SébastienBensoussam que « les Ga-

bonais ont réussi à casser
l'image négative que l'on a
du métier d'agent de sécu-
rité.»Oméga Sécurité n'est pasl'unique société de sécuritéprésente à Port-Gentil.

Mais, à la différence des au-tres, elle ne lésine pas surles moyens lorsqu'il s'agitde former ou de renforcerles capacités de ses agentsen matière de sécurité etde gardiennage. Cette par-
ticularité fait qu'elle est,depuis quelques temps,très sollicitée par des so-ciétés établies dans la villeet désireuses de protégerleurs installations. « Les Gabonais s'accrochent

à nous parce que nous
avons su redonner de la va-
leur à l'agent de sécurité.
C'est une vraie profession
chez nous», s'est félicité M.Bensoussam.Selon des témoignages,Oméga Sécurité se dis-tingue aussi par sa poli-tique sociale. « Nous avons
observé que cette société
soutient ses agents pendant
les fêtes de fin d'année, leur
accorde des crédits-société
quand c'est nécessaire. Par
ailleurs, contrairement à
beaucoup d'autres sociétés,
elle est à jour par rapport
aux cotisations de ses
agents à la Caisse nationale
de sécurité sociale», assu-rent de nombreux respon-sables syndicaux locaux.

Des décorations au menu des réjouissances
Vie des entreprises/12e anniversaire d’Oméga Sécurité

Vianney Madzou
Port-Gentil /Gabon

Secrétaires et quelques agents de l'équipe d'inter-
vention de la société, tout sourire avec leur patron.

Ph
o
to

 :
 V

ia
nn

ey
 M

a
d

zo
u

Quelques décorés posant avec leur directeur géné-
ral (extrême droite).
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